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    À Justin.
Je te souhaite tout le bonheur du monde.
Que ce livre t’inspire et t’aide à réaliser
tes rêves les plus grands.
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Chapitre un

                


                

                    Aux portes de la vallée

                

            


            

                

                    

                        L’orbe du crépuscule gît, fort bien protégé,

                    


                    

                        Mais à la vue de tous. À toi de le trouver.

                    


                    

                        Reflet de l’au-delà, paraissant irréel,

                    


                    

                        Il patiente dans l’ombre, attend qu’on le réveille.

                    


                


                Poll, pris de vertiges, se tenait l’épaule. La

                    douleur, insoutenable et lancinante, lui coupait le souffle. Il la ressentait

                    par le lien télépathique qui l’unissait à Souffle d’Ombre, son dragon de la

                    nuit.


                Ombre avait une très vilaine entaille et perdait

                    beaucoup de sang. S’il voulait quitter la vallée, l’Iséen devait prendre une

                    décision délicate : accepter que Vulcain, le dragon de Nolita, cautérise la

                    blessure.


                Que d’aventures vécues en si peu de temps ! Élias,

                    Kira, Nolita et Poll s’étaient connus chez l’Oracle deux semaines auparavant.

                    Cette rencontre avait marqué le début de la Grande Quête. L’Oracle, le Dragon

                    Fantôme, le maître de tous les dragons, leur avait révélé leur mission : trouver

                    quatre orbes dragoniques disséminés aux quatre coins de Treer… et les lui

                    rapporter, pour l’empêcher de mourir. L’orbe de la nuit – celui que

                    Poll avait été chargé de découvrir – était maintenant enfoui dans la sacoche

                    suspendue à sa selle. L’obtenir n’avait pas été une mince affaire. Persuadé que

                    le globe noir se trouvait dans l’enclave des dragons de la nuit, le jeune homme

                    s’était rendu seul en Iséa. Et on l’avait trahi. Ségun, le dirigeant de

                    l’enclave, l’avait lâchement emprisonné. Sans Élias, Kira et Nolita, Poll aurait

                    failli à sa mission. L’Iséen avala sa salive. Il avait horreur de l’admettre :

                    il devait la vie à ses compagnons. Et, plus désagréable encore, Nolita, la

                    Riquaméenne pleurnicheuse, avait paraît-il rapporté l’orbe du jour à l’Oracle.

                    Poll en doutait.


                Parce qu’il en fallait, du courage, pour s’emparer

                    d’un orbe dragonique. Des griffons gardaient celui de la nuit dans une vallée

                    quasi inaccessible. Poll y avait retrouvé Ségun et cinq cavaliers-dragons de la

                    nuit. S’était ensuivie une compétition ardue, arbitrée par Karrok, le

                    porte-parole des griffons. Poll s’était mesuré à Kriss, le champion de Ségun, un

                    géant aux muscles puissants. Au cours de la dernière et troisième épreuve,

                    Dépeceur, le dragon de Kriss, avait blessé Ombre à l’épaule. Chaque élancement

                    au-dessus de sa clavicule évoquait au jeune homme ce souvenir douloureux.


                Un grondement sourd, pareil à un orage de montagne,

                    tira Poll de sa rêverie. Une flamme brûlante s’échappa de la gueule de Vulcain.

                    Le feu caressa l’entaille d’Ombre. L’Iséen s’agrippa l’épaule, essayant de se

                    convaincre que la brûlure n’était pas la sienne. Que ce n’était qu’un écho dû au

                    pont mental qui le reliait à son dragon. Que sa propre chair n’était pas en

                    train de fondre. Pourtant, Poll préférait cette souffrance physique à celle,

                    plus froide et plus insidieuse, qu’il avait ressentie quelques minutes

                    auparavant, quand Kriss lui avait ravi la victoire en trichant. Car Ségun était

                    prêt à tout pour faire échouer la mission de Poll et de ses compagnons. Il

                    désirait la mort de l’Oracle et voulait devenir le maître des dragons. Si les

                    griffons n’avaient pas découvert la tromperie, Ségun aurait détruit l’orbe de la

                    nuit. Il s’en était fallu d’un cheveu…


                À présent, Poll devait rapporter l’orbe à l’Oracle,

                    dans les montagnes d’Orupée. Il soupira. La partie était loin d’être gagnée.

                    Ségun n’était pas du genre à laisser tomber.


                L’Iséen serra les dents. Décidément, cette fichue

                    quête ne lui attirait que des ennuis. D’abord, Poll et son dragon avaient été

                    déclarés hors la loi par les leurs. Et maintenant, Ombre était gravement

                    blessée.


                Nouvelle vague de douleur. Vulcain avait cessé de

                    cracher du feu, mais la souffrance était tenace. L’Iséen essuya ses larmes d’un

                    geste rageur. Parfois, il souhaitait ne pas ressentir ce qu’éprouvait sa

                    partenaire. Si le lien qui unissait un cavalier à son dragon avait des côtés

                    pratiques, il comportait aussi certains désavantages. En ce moment, Poll aurait

                    préféré qu’Ombre ne lise pas dans ses pensées.


                Il s’élança dans la neige pour examiner la blessure

                    d’Ombre. Au moins, elle ne saignait plus.


                — Vulcain ne peut pas faire mieux, annonça Nolita

                    derrière son dos.


                L’Iséen sursauta. Il n’avait pas entendu la jeune

                    fille arriver. Pourquoi se serait-elle avancée ? Les dragons la terrifiaient.

                    Elle ne s’approchait d’eux que contrainte et forcée. La situation prêtait à

                    rire : Nolita, la cavalière du jour de l’équipe, avait une peur panique de

                    toutes les créatures plus grosses qu’un chien. Sa lâcheté entachait la

                    réputation des cavaliers-dragons. Depuis le début, la Riquaméenne n’avait guère

                    prouvé sa bravoure à Poll ; il devrait s’en accommoder car Vulcain était très

                    utile. L’Iséen avait encore besoin de lui.


                — Il regrette sincèrement que son feu curatif n’ait

                    aucun effet sur les dragons de la nuit, poursuivit Nolita.


                — C’est ça, grogna Poll.


                Aussitôt, il fit volte-face. Il avait froissé la jeune

                    fille. Il le voyait dans son regard.


                — Excuse-moi, souffla-t-il. Je suis un peu tendu.

                    Remercie Vulcain de ma part. Il a fait beaucoup pour Ombre. Elle est forte. Elle

                    va s’en sortir.


                — Je le pense aussi, répliqua Nolita en levant des

                    yeux apeurés vers ceux de l’énorme dragon noir violacé.


                La jeune fille recula lentement. Ombre roula sur le

                    flanc. Son épaule fumante s’enfonça dans la neige avec un grésillement

                    impressionnant. Un petit nuage de vapeur se forma au-dessus d’elle. En sentant

                    la douleur refluer, Poll soupira de soulagement.


                Kira, la cavalière de Dent-de-Sabre, le rejoignit.


                — Partons, déclara-t-elle. Les griffons ont promis de

                    retenir Ségun et ses hommes jusqu’au coucher du soleil. Nous n’avons pas plus de

                    deux heures devant nous.


                Avec un frisson, elle regarda la douzaine de griffons

                    qui volaient en cercles au-dessus d’eux. Les créatures mi-aigles, mi-lions

                    affichaient un air farouche. Au moindre geste suspect de la part de Ségun, elles

                    fondraient sur lui, toutes griffes dehors.


                — Ségun est fou de rage, reprit la Fiquarienne. Dès

                    qu’il sera libre de partir, il se lancera à notre poursuite pour tenter de

                    détruire l’orbe.


                — Sans compter les trois cavaliers de la nuit qui nous

                    attendent hors de la vallée, ajouta Élias, le cavalier d’Aurore, le dragon de

                    l’aube. Le ciel se couvre, mais si nous tenons jusqu’à l’aube, Auri nous fera

                    passer dans l’autre monde.


                — Ce qui n’est pas mieux, commenta Kira.


                Poll entendit la neige crisser derrière lui. Ombre se

                    relevait. Même si le froid l’avait endormie, la douleur était prête à se

                    réveiller au moindre mouvement.


                — En route, marmonna-t-il. L’Oracle n’habite pas la

                    porte à côté.


                L’Iséen croisa le regard de Ségun. Ce dernier, un

                    sourire narquois aux lèvres, se délectait de la souffrance de son ennemi. Poll

                    porta la main à son couteau. En surprenant son geste, le chef de l’enclave

                    sourit de plus belle. Le jeune homme réprima une nausée. Ségun venait de tuer de

                    sang-froid l’un de ses lieutenants, sans l’ombre d’un remords. Poll refusait de

                    devenir comme lui. Il lui tourna le dos, sauta en selle et enfonça ses pieds

                    bottés dans les étriers.


                — Tu es en état de voler ? demanda-t-il à Ombre

                    par télépathie.


                — Ce n’est qu’une estafilade, fanfaronna le

                    dragon femelle. Si Ségun veut nous reprendre l’orbe, il devra s’appliquer un

                        peu plus.


                 


                Dent-de-Sabre se tourna vers le tunnel qui menait hors

                    de la vallée. Juchée sur son dos, Kira regarda autour d’elle. Ses trois

                    compagnons étaient prêts pour le décollage. Poll adressa un signe de la main

                    moqueur à Ségun et à Aile-de-Titan, le colossal dragon de la nuit. Son attitude

                    provocante agaçait Kira. On se brûlait toujours les doigts quand on jouait avec

                    le feu. Dans la tribu de la Fiquarienne, même un nourrisson le savait. Défier

                    Ségun, c’était comme chatouiller le diable. Kira ne supportait pas le

                    comportement supérieur de Poll. Il se prenait pour le chef, sous prétexte qu’il

                    était le plus âgé des quatre ! Les mâchoires serrées, elle l’entendit ordonner à

                    Ombre de décoller. L’immense dragon de la nuit s’élança dans la vallée.


                — Dépêche-toi, Sabre, grommela-t-elle en

                        pensée. Plus tôt nous aurons quitté cet endroit, mieux je me

                        sentirai.


                Le dragon du crépuscule obéit. La jeune fille remarqua

                    la tache qui rougissait la neige. Difficile de ne pas la repérer. Elle était

                    énorme. Et, au milieu, gisait Dépeceur, imposante carcasse noire déchiquetée par

                    les griffons. Les créatures lui avaient arraché le cœur, qui formait à présent

                    l’orbe de la nuit. Kira frémit. Ombre l’avait échappé belle : le vainqueur de

                    l’épreuve était destiné à mourir. En trichant, Kriss avait causé

                    sa perte. Les menteurs avaient été punis. La Grande Quête avait-elle plus de

                    chances d’aboutir pour autant ? Dès le départ, Ombre et Poll avaient enchaîné

                    les erreurs. Ils ignoraient ce que le mot « équipe » signifiait. Ils agissaient

                    en égoïstes. En imbéciles. Ombre leur aurait facilité la tâche en mourant.


                Kira secoua la tête. Comment osait-elle penser une

                    chose pareille ? Poll l’agaçait, mais il avait été choisi par l’Oracle au même

                    titre qu’elle. Nolita et lui avaient trouvé leur orbe et enduré des épreuves

                    très pénibles. Maintenant, c’était au tour de Kira. De quelle façon allait-elle

                    réagir ? Qu’allait-elle devoir sacrifier ? Serait-elle capable de tout pour

                    sauver l’Oracle ?


                Autant de questions qui restaient sans réponses.


                Elle décida de s’atteler à sa tâche actuelle :

                    apporter l’orbe noir au Dragon Fantôme. Elle aurait bien le temps de s’inquiéter

                    plus tard.


                Priorité au décollage. Devant elle, Kira vit les ailes

                    d’Ombre soulever des tourbillons de neige. Son regard glissa vers la pointe des

                    ailes de Dent-de-Sabre. Lui aussi fabriquait des tornades blanches miniatures.

                    Elles se découpaient contre les parois abruptes des falaises avant de se

                    désagréger dans une pluie d’étincelles scintillantes. Kira était fascinée.


                La Fiquarienne jura. Elle devait se con-cen-trer !

                    Pourquoi était-elle distraite ? Cela ne lui ressemblait pas ! Il fallait se

                    montrer concrète et planifier la suite de la mission. Même privé d’un de ses

                    hommes, Ségun gardait l’avantage. Les cinq cavaliers de la nuit se

                    lanceraient à leur poursuite dès le coucher du soleil. Kira et ses compagnons

                    seraient pris en sandwich entre eux et trois de leurs complices. À quatre contre

                    huit, la bataille était perdue d’avance… Leur seule chance, c’était de tenir la

                    distance jusqu’à l’aube. Aurore ouvrirait alors une brèche qui les conduirait de

                    « l’autre côté », dans ce monde étrange auquel Ségun n’avait pas accès. En dépit

                    des horreurs qui les y attendaient, Kira avait hâte de franchir le portail. La

                    perspective d’un affrontement avec Ségun lui faisait froid dans le dos.


                La vallée se rétrécissait en un couloir qui formait un

                    brusque coude vers la droite, marquant la sortie de la Vallée des griffons. Les

                    quatre dragons s’y engagèrent. Kira ressentit la pression familière qui la

                    plaqua contre le dos de Sabre. Son dragon amorçait un virage serré. Sur les

                    côtés, les pans de roche défilaient à toute allure. Sabre se redressa. Devant,

                    on apercevait le bout du tunnel. Et, au-delà, des petits points blancs qui

                    dansaient dans le ciel. De la neige.


                — Les choses se compliquent, s’inquiéta

                    Kira.


                — Pas de panique, répliqua le dragon

                    anthracite. Aujourd’hui, la neige sera notre alliée.


                — Elle ne va pas réduire ta visibilité ?


                — Si, mais nous sèmerons plus facilement

                    Ségun.


                — Enfin une bonne nouvelle, s’écria la jeune

                    fille avec amertume. J’en ai assez d’avoir froid et d’être trempée jusqu’aux

                        os. J’espère que l’orbe du crépuscule se trouve dans un pays chaud.


                — Ombre n’est pas de ton avis, précisa

                        Dent-de-Sabre. La neige va apaiser sa brûlure. Sa blessure est très

                        grave. À sa place, je n’irais pas loin. Les dragons de la nuit ont beau être

                        coriaces, il leur faut parfois plusieurs années pour cicatriser

                        parfaitement.


                — Plusieurs années ! répéta Kira, choquée.

                        Et… Poll souffrira tout autant ?


                Malgré l’antipathie qu’elle éprouvait pour l’Iséen, la

                    jeune fille ne parvenait pas à se réjouir de son malheur. Elle aussi avait

                    ressenti la douleur de Sabre lorsqu’il avait été touché par les chasseurs de

                    dragons. Elle compatissait.


                — Ils s’en sortiront tous les deux, lui assura

                    son dragon. La force est leur meilleur atout.


                Dès qu’ils émergèrent du tunnel, le vent glacial

                    transperça les vêtements de Kira. Les flocons tombaient avec légèreté. Pour le

                    moment, la visibilité était bonne. On voyait le fond de la vallée, mais les gros

                    nuages gris qui enflaient au-dessus d’eux laissaient présager le pire.


                — Ombre propose que nous nous dirigions vers le sud

                        tout en restant au niveau des pics jusqu’au crépuscule, traduisit Sabre

                    à l’intention de sa cavalière. Ainsi, Ségun aura du mal à nous

                    repérer.


                Les dragons tournèrent à droite, puis à gauche. Kira

                    reconnut la fourche qu’avait mentionnée Poll après la course qui l’avait opposé

                    à Kriss. Ils s’en éloignaient à vitesse grand V. Tant mieux. Un dragon noir

                    rôdait dans la montagne. Poll l’avait aperçu moins d’une heure auparavant.


                Sabre, Aurore, Ombre et Vulcain volaient à très haute

                    altitude. De chaque côté, les pics enneigés se dressaient vers le ciel, semblant

                    crever les nuages. Très vite, les flocons devinrent plus gros, et plus nombreux.

                    Le vent forcit. Ses plaintes sifflantes se changèrent en mugissements

                    qui vinrent ricocher sur les rochers et s’engouffrer dans les grottes. L’air

                    s’emplit de turbulences. Des flots de neige tourbillonnante dévalèrent les

                    pentes.


                Soucieuse, la voix de Sabre retentit dans l’esprit de

                    Kira :


                — Si la tempête ne se calme pas, nous allons devoir

                        atterrir et nous cacher jusqu’à l’aube.


                La Fiquarienne grimaça. La Vallée des griffons n’était

                    pas loin. Ségun et ses hommes les rattraperaient sans mal.


                — Il faut continuer, insista-t-elle.


                — D’ici à quelques minutes, la visibilité sera

                        nulle, objecta le dragon du crépuscule. Malgré ma vue perçante, je

                        suis obligé de plisser les yeux pour ne pas heurter un rocher. Vulcain,

                        Aurore et Ombre se déplacent à l’aveuglette. Je m’étonne qu’Ombre n’ait pas

                        encore percuté une falaise.


                — Et si nous quittions les hauteurs et avancions à

                        découvert, un peu plus à l’est ? suggéra Kira. En volant plein sud,

                        parallèles aux montagnes, nous pourrions nous rabattre vers les rochers en

                        cas de danger…


                — … sauf si nous nous écrasons avant de sortir de

                        ce labyrinthe de pics, la coupa Dent-de-Sabre.


                — Arrête ! Tu vas nous porter la poisse !


                — Très bien, soupira le dragon. Je transmets

                        ton idée à Ombre.


                La neige s’insinuait dans les yeux, les narines, les

                    oreilles. Le blizzard redoublait de violence. Les dragons avaient une chance sur

                    deux de s’écraser au fond d’un ravin. Pourtant, il fallait continuer. Ségun les

                    talonnait.


                Les flocons s’étaient transformés en billes de glace.

                    Les joues engourdies par le froid, Kira avait l’impression que la chaleur

                    s’échappait de son corps de minute en minute. Sa veste et son pantalon étaient

                    couverts de neige. La crête de Sabre et le bord de ses ailes disparaissaient

                    sous une couche blanche. Les nuages occultaient la lumière. On se serait cru au

                    cœur de la nuit.


                Sabre interrompit ses observations :


                — Ombre, Aurore, Vulcain et moi avons délibéré. Ton

                        idée a été approuvée à la majorité. Sache que j’étais contre. Espérons que

                        les conditions météorologiques s’améliorent. Ce sera moins dangereux une

                        fois que nous nous serons éloignés des montagnes. Ombre va descendre un peu

                        pour voir si la visibilité est meilleure. Nous, nous allons grimper.

                        Accroche-toi. Tu ne vas pas aimer.


                Afin de se protéger de la bise glaciale, la jeune

                    fille se coucha sur l’échine de son dragon. En altitude, la température

                    chuterait de plusieurs degrés. La Fiquarienne avait déjà les fesses gelées.

                    Elles collaient à la selle.


                Soudain, un cri retentit. Non… pas un cri : un

                        crissement. Suraigu. Déchirant. Celui d’un dragon de la nuit. Une image

                    atroce traversa l’esprit de Kira : Ombre en train de heurter de plein fouet une

                    paroi rocheuse. Puis elle se rendit compte que le son venait de derrière elle,

                    tout proche.


                L’ennemi attaquait.


            


        


    


[image: ]
Chapitre deux
L’orbe noir



Plus près du sol, peut-être, la neige tombait moins dru. Ombre plongea donc vers la vallée. Poll sentit l’estomac lui remonter dans la poitrine, il se cramponna au pommeau de la selle et tenta de fixer un point devant lui : un éperon, une aile… Tout autour, les montagnes étaient floues. Sa vision se brouillait, comme s’il louchait.

Soudain, il entendit le crissement, juste au-dessus de lui. Son cœur se serra. Un dragon de la nuit ! Un second cri répondit au premier. Poll et ses compagnons étaient cernés. L’attaque était imminente. L’Iséen avait précipité ses compagnons dans la gueule du loup. Les bras couverts de chair de poule, il leva la tête et scruta les nuages. Rien, à part les flocons, qui tombaient en tournoyant.

— Nous avons décidé de nous séparer, lui apprit Ombre, qui descendait toujours. Nous nous retrouverons plus loin, vers le sud. Les dragons de la nuit ne poursuivront pas les autres. C’est après nous qu’ils en ont… et après l’orbe. Si nous évitons l’accident, la neige couvrira notre fuite.

— Mais si les autres…

— Les autres se débrouilleront, l’interrompit Ombre avec fermeté. Notre priorité, c’est de nous débarrasser de nos poursuivants.

Le dragon femelle déploya ses ailes et survola la vallée immaculée. Poll resserra les doigts autour du pommeau de cuir. Le vent soufflait en rafales rageuses, soulevant des paquets de neige qui ondulaient au-dessus du sol et se mêlaient aux flocons. On eût dit un océan déchaîné aux vagues écumantes. L’Iséen contempla l’effrayant spectacle, abandonnant les rênes à Ombre.

Tout à coup, la neige se métamorphosa en grêle. Poll eut la sensation que des centaines de billes de plomb lui piquetaient la figure et que la bise transperçait ses vêtements. Ombre volait en rase-mottes, frôlant le dos des buttes, esquivant les obstacles avec une habileté sidérante.

— Surveille nos arrières, ordonna-t-elle à son cavalier.

Poll se secoua. Un travail à faire. C’était exactement ce qu’il lui fallait pour se tenir éveillé.

— Tiens-toi prêt, dit encore Souffle d’Ombre. La tempête se calme. Nos ennemis passeront à l’attaque dès que la neige s’atténuera.

L’Iséen grimaça. La douleur à l’épaule revenait. Son dragon battait des ailes avec une régularité qui l’épuisait. Poll sentait les muscles se contracter, les nerfs se tendre, les ligaments appuyer sur la blessure. Chaque fois qu’Ombre abaissait les ailes, le cavalier tressautait, comme si une lance s’enfonçait dans sa chair. Ombre s’affaiblissait. Elle présumait de ses forces. Jamais elle ne se l’avouerait ; elle était têtue comme une mule. Il fallait l’obliger à atterrir.

— Je ne sens plus mes mains, mentit Poll. Je ne tiendrai plus très longtemps. Pose-toi près d’une congère, je te couvrirai de neige. Le blizzard achèvera de te camoufler.

Silence. Ombre avait-elle percé à jour son stratagème ? Il hocha la tête ; sa partenaire était assez sensée pour comprendre qu’il se montrait prudent.

— Comme tu voudras, rétorqua-t-elle à contrecœur.

Le vent d’ouest poussait la neige, formant des congères gigantesques. Ombre atterrit près de l’une d’elles. Déséquilibrée par une bourrasque, elle zigzagua, sautilla, et finit par s’immobiliser. Poll étouffa un juron : Ombre n’avait de la neige que jusqu’aux ergots. Jamais il ne pourrait la dissimuler aux regards.

— La couche paraissait plus épaisse, vue d’en haut, admit-il.

— Il y a davantage de neige côté vent, à proximité de ces gros rochers, là-bas, déclara le dragon femelle.

Ailes repliées, elle se dirigea vers un énorme bloc de roche grise. À mesure qu’elle avançait, elle s’enfonçait de plus en plus dans le manteau neigeux.

— Descends et prends les sacoches, conseilla-t-elle à son cavalier. Je n’ai pas envie de perdre l’orbe sous trois mètres de neige.

Soudain, un cri strident retentit, juste au-dessus d’eux. Poll sursauta et balaya le ciel du regard : l’ennemi, toujours invisible, se rapprochait. Les doigts gourds, il s’empressa de déboucler les deux sacoches sanglées à la selle. Il laissa tomber la première, qui se ficha dans la neige avec un bruit mat. Puis il glissa contre le flanc d’Ombre, en serrant l’autre contre lui – celle qui contenait l’orbe. Il s’enfonça dans la poudreuse jusqu’aux genoux. Le ciel crachotait de gros flocons mouillés. Au sol, il y avait une neige légère, qui s’écartait à chaque pas, comme dans un bain moussant.

Dès que son cavalier eut mis pied à terre, Ombre enroula sa queue autour de l’immense rocher et posa la tête du côté opposé. Son corps noir violacé n’était pas exactement de la même couleur que le roc, mais avec la neige et la venue du crépuscule, leurs ennemis auraient du mal à l’apercevoir depuis le ciel.

— Tu es bien installée ? s’inquiéta Poll.

— Mieux que dans un fauteuil, plaisanta le dragon femelle. En plus, la neige calme ma douleur.

— Alors ne bouge plus. Je vais tenter de te camoufler un peu mieux. À la nuit tombée, nous partirons à la recherche des autres.

— Voyager de nuit ne changera rien, rétorqua Ombre. Dans cette neige, mes écailles noires se verront comme le nez au milieu de la figure. Nous devrons redécoller.

En d’autres termes, replonger dans la tourmente. Poll fronça les sourcils. Pour l’heure, il avait d’autres soucis en tête : Ombre était trop visible. La neige commençait à lui faire un manteau moucheté, mais le jeune homme avait encore du pain sur la planche.

Il posa les sacoches près du rocher et entreprit de ramasser des brassées de neige, qu’il jeta sur le dos de son dragon. Inutile de le recouvrir entièrement ; il suffisait de masquer la silhouette caractéristique. En quelques minutes, Poll avait transformé sa partenaire en rocs violacés entrecoupés de neige. Lorsqu’il eut enseveli une partie de la queue et du long cou sous un tas de poudreuse, l’Iséen se sentit bien ; il avait même chaud.

— Où vas-tu te reposer ? s’enquit Souffle d’Ombre. Il te faut un abri, sinon tu vas geler.

— Je vais creuser un trou dans la congère, juste derrière toi, répondit Poll. Je l’ai déjà fait, c’est très confortable.
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